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PREMIÈRE PARTIE 

. . cillant i 
l l les de service qui balayaient le trottoir 

Elle aperçut le contremaître de R chard Ver-
eièr*. 

— Hé I monsieur Claude, — lui cria-t-ele. 
Claude fit halle. 
— Qu'est-ce qu'il y a, saadarae Aubia ? — 

demanda-t-il- . 
— Uni lettre pour voua que le fadeur fient 

d'apporter. — Attendes, je v a * tous la don-

s*ils, rteomoBBicant à pédaler, il eaarsaivit 
» r«at«, «s setettreat ancort son aHart. 

notait a 

lit de lui remettre el la déea^ 
fébrile. 

ir bâte d'en connaître le con< 

Cette lettre,'datée de Berlin.était très courte. 
t a voici dana ton Ucoojaine : 

Berlin, 24 décembre 1893. 
« Hou eher Claude, 

« Je suis a bout de forces. * Je me n o i e . . . 
Il n'est que temps de trouver une branche 
aolide pour me rucrother a elle et enter le 

« ROBERT . * 
— Enflo, il ae décide — murmura Grivot 

quand il eut achevé aa lecture et tandis qu'une 
flamme s'allumait daoa aet yeux, — Co n'eat 

Eus troo lot I — Deouia «MM longtemps, il 
éaite, il tergiverse I Ce n'eat oas faute cepen

dant de lui avoir dit que, grâce à moi. il trou
verait la besogne toute macuee. — Le ~0, c'eit 
aujourd'hui. — Le rtad*t**otu est pour neuf 
heurta vingt... — On quitte l'atelier à E U beu-

— Je ne prendrai que le temps Je faire 

OSJU ont bouche d'égont oui M troowU su bord 
de la routa *t il rspril toa caeesia «a pesai ont 
avec vigue ir pour rattraper l« ternes perdu. 

Claude On vol avait quarante-cinq a i t . 
Il était Parisien, en/sot du faubourg do 

Temple. 

lui donnant une inalruêtlon sérieuse. 
Le jeune garçon était difficile h mener, indo

cile et fantasque, mais le père Crivot ayant la 
tète et la poigne solides, avait au miter le ga
min dont il reconnaissait l'intelligence hors 
1 _ .•• e', en raison même de cette intelligence, 
l'avait poussé vert la mécanique de précision. 

Ciaude faisait tout ce qu'il voulait de ses 

A vingt ans on le citait pour i 
tète,mais en même temps il passait à bon droit 
pour un ajusteur du premier mérite. 

Le pire Grivo*. mourut un peu après avoir 
perdu s i femme, laissant a tonals unique quel 
ques millier» de francs, et ton fondt parfaite
ment achalandé. 

Gaule avait tojjouri eu envie de faire sinon 

construatour aseaaicûa de Beilin, frappé par 
•H aptitaeei i l par u n adresse, l'avait eagagé 
* de forte appoints me ntt. 

Malgré lea année* qui ae succédaient, Claude 
conservait lea inatincta d'indépendance de ae 
prime jeunesse et, convaincu de sa supériorité, 
I prétendait imposer tes volontés et n'en subir 

aucune. 
Avec cela et ses habitudes de jouisseur, il ae 

pouvsit conserver longtemps**dans 1 
atelier la place que ton mérite l'appel 

Si utile que leur fût son talent, les patrons, 
isiés par ses incsrtades, le priaient d'aller 

porter ailleurs set habitudes de dominati 
d'inconduite. 

muait alors contre ces exploiteurs 
qu'il lea nommait, s'en prenant à eux et 
' i même de ses béboiressans < 

Ayant beaucoup voyagé il avait, dana ebaq 
iya où il séjournait, ajouté à son eiDériani 

[irofeiaionnelle, et en même temps augmenté 

Logea tu Us nteadiaiinl deoi Jours fiais*, s a j 11 M 
moïû I T K trait ouvriers M HitJaat pae une l ia este 

F - L u " 

D'une nature essentiellement bohème, Claude 
e savait pas compter — L'argent coulait entre 
es doigts 'comme de l'eau- — Ayant la bride 

Angleterre, I Italie, la Ruasie, l'Amé-
ù:»nt quelques mois dant chaque 

grande ville, et classant dans •« mémoire les 
e .mes de mécanique que ses comme
rciales lui permettaient de comprendre 

befa-d'u 

D'Amérique il A i i e > agne. 

untenant 

is moral. — 11 était devenu fourbe et prêt 
A toutes lea compromissions, voire mêmes tout 

mes, pour continuer à salis fa.' 

commençait a lui apparaître très ne 
Son séjour a Berlin avait éié de plus longue 

durit; que partout ailleurs.— Noua ne tarderons 
guère à connaître les raisons, infiniment peu 
Honorables, qui lui firent quitter l'Allemagne 

teignit en quelques minutes le but de sa course 
et visita la machine du remorqueur dont on 
demandait à M. Richard Vernicre la réparation 

Il te rendit compte des travaux a faire et 

moi*» t v « trait envritra 
minute. m 

On le pria d'activé* lOteaftme !« pi' 
tibia. 

Claude vint expliquer à son patron la situation 
exacte et repartit immédiatement pour S t-Denis 
avec une équipe qu'il mil à lueuvre en donnant 
a l'ouvrier conducteur toutes les indications né-

le soir et le matin a 

Claude fut retenu plus tard qu'il ne l'aurait 
voulu par M Verniére qui avait à lui demander 
des explications au sujet d'un travail qu on était 
en train d'exécuter, un petit bateau à vapeur 
en tôle commandé par un amateur de aporla 
nautiques, et qui devait être livré, démonta 
pièce par pièce, à Gent" 

•es esta a» assit skaiftmt i 

Saî5Sl!5i 

le voyageur dont l 

Il devait attendre vingt n 
née du train venant d'Allemagne. 
Désirant n'être point remarqué, il alla 

Le temps passa. 
Un coup ne sifflet btriden1 

sourde trépidatio 

Un voyageur partant à la 
eair fauve, le bas do visse» e 
d'un ample rasas aaa. a l Va front ceevsrt j 
les borda rabattes d'oa rsapttu de feutra i 
descendes t ioaaa'aux M I vaaait de " 
aeuil de la aaie esret avoir tait i 
valiae 4 an préposé de rectroi. 

ait quitté l'endroit sombre 

Du premier t 
Giivot, il marche vivement vera lui et, loi sec-J 

int la main, lui dit i voix basse : 
— Pae un mot i c i . . . — snta-aMi... 
Les deux hommes sortir cet de la gari 

dirigèrent y e n un restaurant situé à "angle c 
la plaça. 

— As-tu dlnè ? — demanda le nouveau veBaj, 
* Claude." -7** 

— N o o . . . —répondit celui-ci. 
— Tant mieux. 
il* "nirèrent dant l'établissement. 
— Un cabinet particulier, et à dîner le ainsi, 

tôt possible, — commanda Robert, — noua' 
oiirons de f a i m . . . 

Vil! ! 

Un garçon du restaurant conduisit les no*- , 
aux venus au premier et les instal!* dans une 

petite pièce bien chauffée. 
La carte du jour était sur la table ou deux! 

couverts se trouvaient dressés d'avance. 
Le voyageur consulta cette carte et commanda 
i dîner copient, accompagné det plus vieux ; 

Aussitôt que le garçon se fdt retiré, Robert dit 
k Claude Crivot. 

ESCOMPTE'. 

Moteurs â Gaz 
Moteurs* ga» de lotis systèmes 

et de toutes forces. 
Consommations réduitei 

que 900 litres, à charge 
plète, par cheval-heure. 

Personnel technique et spécial 

Devis et plans. 
350 moteurs fonclioi 

Roubaix et les enviroc 
i 6 ^ t 

le eTVréoa faible 
Pour tous renseignements, 

s'adresser rue ie Tourcoing, 58, 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63, ftusoes ftèrtcar.n 

i t o u t v i v 
INCROYABLE ! !! 

S fr. » S et 4 fr.' OG 
articles valant 6 fr. 50et 8 fr. 50 

Cl'est la seule maison possc 

CIRAGE 

NUBIAN 
rtmWLêit t»ns »fioi«R 

•a* saaatum, bruii 
lnaif«rûittbiviifiitisi(jic[.ir 

ÛLMWAL atoss 
CZAMHt POIISH 

BON GËNIEDE LILLE 
4, Rue du 7ieux-ktarclié-aux-Moutons,4 

ÏENfÊTCRÉDIT 
Prime â tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Darnes et 
EnfanU, tout faits, et do Draperies et Tissiis 
fantaisie Haute Nouveauté eu tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u b r i q a e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes l r a n c o & d o 
m i c i l e par la voiture do l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m . 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 1 6 8 , m e d u Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue do Gand. 
A Croi i : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

QTJÉBJSON RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

TféwrmtgU», OrM¥mU«,_yiomm Ha Bmng, 

f K w p N , I * m « r r è l«e« , Folll-' 
f ca l*» . elMi twtniM \mwldmt,km 
• l'it irrtti ii Okvtta sa Ch»v*WM 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
74t, R u e P e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

^ M O N I T E U R ? 
KKMODE 2 

I 
• iraiwfl ton, IK Sinwdi 

2 0 PAGES SKK 
U R.CS ANCIEN ET LE PUS ARTISri' 

DES JOURNAUX DE MODES 
CONTiCNT, ' ~ - " ~ 

flUS DE MODÎLES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUXAl'AIOUlUT 
PLUS K LlntRATURE 
Ul'SDERECEntSUCUlsWS 
PLUS r t R£NSEICNE«rNIS i .NbtlONLfttNT5 ï 

^ITAyCUN AUTRE «1 
«I - UN AN . U b u » W 3 MOIS i 4 Iruu -

EDITION 3 : CDleunt une Gr, 
'm Patron dicoopc dan, le, i 
3 MOIS : » Ir. 80 - UN AN : M (rue, 
ABU GOUBAUD Un.i- 3, t.du i S.pl.morc A 

Ccitotiaot 

M. CharlesPOLACK 
D E N T I S T E 

6 G , l ' i i ed I i ik i ' i -muun, ROUBAIX 
9 , rue du Priez, L ILLE 

Visible fous les MkfWs et Vendredis 
De V k U M 4 S ! > • » » « • «oir , » R O U B A I X 

LE UBINET K LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. FOLACX Se tend à domicile sur demanda 
M A I S O N D E C O > F I A \ C l £ 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue des S eut-A fia clic s | pris II Orasâ Place tl U Pair») 

TOUS ORGUES OE BOURSE 
sur les marchés de Paris. Lille. Lyon, Londres. Bruxelles, etc. 
GasrUj'.s Ja Comptai j RBVM otïidd- 1 fr. par mille de capital 

aaatoeaaaM f Marc!.* eu banque. 0 , 5 0 — 
Urn^^jncinenlichm les iltKumentfesturtouletvaleurs 

industrielles et auiu-s, uU< ïsst.* gi ut usinent sur demande. 
•La CIRCULAIRE HEBDOMADAIRE de la CAISSE IHDUSTR1ELLE 
DE LILLE tMT3: ' -
pendant trois 

: personne qui < 
l envoyée, àti 

I M F ^ I I U L - E I ^ I E Ï D E 

BUREAUX' 

ROUBAIX, 65, Rue S j j t t j a j j 65 - TOURCOING, 53, Rue M e , 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d"Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS! 

Donnant Droit ù CINSER TION BRA TU/TE tans tt Aoenir Ho RoubaU- TBtircMe *v 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

ÏJEBIG 
IHOISPEHSABLE dans toute 

tonne cuisine, pour tréparer 
et améliorer potages, sauces, 
ttgumes, ragoûts, ite. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
I Cors, aSIi-tfe-Perdrii . i Ir im 1 

Royal Windsor 
SliflÉUlRATEUI DES CHEVEUX 

Employa* la BOTAX WINDSOR 
qui rend aux Cheveux gril U 
oeoleur et ta baeut* nsttireJlea de 
i des caiov.ux «t tait dUparaitra 
L Régénérateur des Chcreux mé

daille. R e m l t a U inurpires. — Vante toa)o*VB croissante. — 

Entrepôt : 38, rue d'Enghien, PARIS 

• Envoi franco sur demande du Prospectai 
contenant détails et atteatationa. 

X«nErorROP£ŒO(nkaT33 
Demande Partout des Agents Producteur» 

À SO aiu], 

maarTaa • l a . o u a a u 

ittra htTiatli M a o « * V hla» mm» 

u A 9p ans|>i 70 affàl 

i N V . » s a a i . » | 

Feuilleton de l'Avenir if Roubtis-ToHrecing 160 sé^tict 

1IIH 
EOMAN NOUVEAU 

Pierre 8 A L E 3 
- Mouleur le marquis.. 

«t TOUS 
tort, 

sâosea qui n* sont 
M. Trcborsoo aaat montré d'une tells bonté 
aaur noua que . . . que je «dus prie de lui teadre 
fa sasia tout dt saite . . . Un homme comme 
fttos dott rerosnsllre a n torts saas hésiter. 

Aleiandre, funeui contra lea éTtnementt, 
_ Ijanl la s* ou ruant qu'il 

plus palient que les a 

burg. 
Et il poussait Casimir 

ppariement. 

monde. 

laplusentRTeoQnfi, 

i rien. Le soupçon t'a tait 
; tout Je 

était profondément ridicule, • don Qui 
tkoLtt, laissa tomber alors < 

— Aa bien 1 s'il tout a aeactt, »ons a 
Mess stars, es a'était pas la peine dt 

tsr,r"' 
tetaa 

- O t , 
TMsaut, * • eaV . m k aara a» tforisjaaU 

s» aHaaasiil nra Treia 
eaxtaajaadéi Mil i i, 

délicat 
r nediaai; ultis rie 
Btre Treborson, co 

lieu de rasaaal 

Nomieur le marquis, je 
que je ne suis ni an iinbéi 
*outftgure>l 

— Fartes donc I partes doncl ordonnait fié' 
' i donc pas les 

i et ayeî donc 

nier aUriquila 

Puis il regagna lentement son appartement, 
très lentement, pour étouffer toute colère ea 
lui, car il ae voolsit pas répondre aui lolles 
protocatioaa d Alexandre. 

Celui-ci attendait, lea bras croisés, au mi
lieu du salon de Trabarson, sans baigner ré» 
Eondre aui objurgations de H. de Mordrait, — 

!q«l , durant toute la scène précédante, s'était 
prudesomeallfftu daas le couloir, TU qu'il ne 
tenait soeasiemant k se brouiller avec le pro-
prietair* ae U aUalQai 

aasapé ae raaaaaèe Abrtaaart à « M pies aass» 
ipetaaislloa Aaa saaaai : 

» • r •" aat it la aa ta btrbaa, aaaa t i n i 1 . . . Ta 
SaT^£œ!RTe^i^^^ 

àTent l . . . Maiî qu'es'-co que çs peut te faire 
que Mlle MariquUa el ion digne hoinme de père 
acceptent ta broteciioa,.. ou préfèrent celle de 
noire ami Tr'eborson... E'. quelle eitravagaact 
que de te quereller are'" un bomme qui nous a 
fuit gagner peur la ni3iP« un derni-millton A 
chacun... sans compter c» qu'il peut nous laire 

C'est k peine si AJaUtdft, en manière de ré
ponse A son ami, haïssait les épaules; ses 
IpTres demeuraisnt obumement closes, sa mâ
choire comme contractée i mais, dèj qu'il aper-
(ul Tieborson, il éclata. 

— Monsieur, si j'ai commis l'indiscrétion 
de demeurer ici, après les paroles que j'ai 
prononcées, c'est pour vous dire que je me 
tiens à votre disposition, que je TOUS re
connais pour l'insulté, et que j'accepterai pir 

Ï conservée au pire de Mlle Mari-

IÎ pas l'habitude de mentir. Il fallait 
e jeune fille... et vous-même, mon-
e épouvantable méprise I 

- A b ! 
Et il y 

signerez I 
. fit Treborson. 

L-rOt d e 

- Kh bien . . . ai vous 
je ne me considère nullement comme insulté. 
Vous êtes en colore, monsieur le marquis de 
Blanîourt ; je n'attache jamais d'importance 
aui propos duo homme qui n'est pas maître de 

e le plus 
beau calme; 

— Voua me frapperitz, monsieur, que cala ae 
cfcsBgersit rien à ina façon de penser. 

— Alors. . . alors, vociféra Aleiandre, c'est 
moi soi TOUS demande raisee du rôle ridieek 
que Toas ta «vas lait jtuef I C'est aaoi qui TSUI 
réparation de es lait , . , que jetait eati aeet, 
eatu aait, paita.ua veas saaviei csae TOTTI 
•Misas, et que «sus aTHeameats s'iedÉaei* 
U s a . . . fkldlsisUsail e s aeaaw U %M «M 

- J e ne 
jusqu'où pouTSit aller, voire chevalerie I 

Voila ce que la cheva-
i Mais 

qu'a 
lerie vous commandait! 

— Pardon, monsieur I . . . Je n'avait,.. je 
n'ai, du reste, aucun droit aur Mlle Hariqufta. 
Seul, ion père avait qualité pour intervenir. La 
situation était extrêmement délicate, puisqu'il 
s'agissait de TOUS, je ne l'ignore pat ; mua je 
n'avais guère le tempa de chercher une solu
tion ; j'ai pris la plus pratique, la plus simple ; 
et s 
rien k 

i ama 

— Vous n'êtes pourtant pas aa tâche ? 

tout à pratiquer, eekû ds supporter des injures 
saas m'en e t êaser . . . Nous BOBS rtverrons, 

seret ua peu pies calme. 
, oui, au H. J" " 
sjB... Te e'st 

A le I 
eoeae eetsats k Trtbsrsaa, eessateat btta n 
M fjsr k bsaaasa es aea rek d'kttmsêsalre. 

MaïaAIaaaaars, n eseere, tteit ka pies **• 
BjenMs dsesaaAtsf. 

- Pssasa'U sa aat ans», aiiaajaaj, Ijasafl 
f a e » — -

TOUS avez mal agi envers moi, que TOUS me 
devez une réparation ; vous me la refuser Je 

Tieborson haussa les épaules et dit après oa 
silence : 

Soit, monsieur, toit 1 et Uni pis pour vous 
lurti l'honnenr de TOUS faire savoir, au-
nui ou demain au plus tard, la part qui 

revient dans notre conquête. . . 
isnurc l'interrompit et commence cette 

s M. de Mordrait lui coupait la parole .* 
T e t i f e j Y 

Et Treborson prononçait en même temps : 
— Ohi pardon, monsieurI Ce a'ett pas de 
oi, mais de vous-même, ds votre coursge, 
ivoire hardiesse... vous voyez que je re
nnais vos qualités, m o i , . , c'est de votre 

droit absolu que voua tiendres le demi million, 
a sera le chiffre, je pense, auquel s'élè-
TQtre part du butin. — Les tneient coa-

quéraets n'étaient pas toujours d'accord après 
la conquête; nuis ils ptrtageaiaat quand même 
ce qu'ils avaient conquis, selon le jiell adage. 
A chacun son droit. — Après ce partage, moa-

nout ae noua «onnaltroae plus, si vous 
le dés irer . . Et je ne pourrai que vous répé

tant pis pour vous ! Vraiment, tant pis 
pour vont, monsieur le marquis de Bluceart \ 

QUATRIÈME PARTIE 

' Las fous M LA r*aiua 
Comme suit beans alitas et setW 

S es Qiret ss «rssa A eseeé sar M 
isr ea U itatt sa Wva se as b " 

aaaeeeee^^éaa^tr s* H É M 

• Ab es, dlne-t-on, maman? 
Au même instant le valet de chambra appa-'. 
iaaait aur le large perron, on retienne et ses 
ifantt étaient reonis, A la fin de cette beHe* 

journée d'été, et demandait • s'il fallait atten
dre M. le baron pour servir, s 

La baronne de Oirel, tant lever 1-syeas 
de dessus sa broderie, dit, la voix indifférente; 

Maie naturellement... tant que Monsieur 
le domestique te retira. 
iiitoi, Thérèse jet jetait, tor une petite table, 

ou plutôt qu'elle eiaavaif 
de lire; car, depuis plus d'une demi-beure, élis* 
en était toujours A la même pags ; at elle apos
tropha, etiei vivement, son frère : 

— Tu es donc bien pressé de t'en aller après 
ner . . . que tu De veux pas attendre papa t 
Francoia cJtgas de l'ail, frisotta on instant 

moustache blonde, paa bien fournie mairf 
usa i bien dessieee maieteoeart ; puis il s'eteaV 
dit, de nouveau, sar soe grand fwteuii et dâ-' 
Clara, thtloseeee, Wsaaear : 

- S i , a i . . . Je veax oeea attendre.. . J'allea-, 
dral avec d'eeUnt pns de patience que je nê\ 
sort pat, ce oeir ; et, comme j'ai bon estomac, 
dtssr A bott eseret st demis ou A neuf heures, 
awies aa quart m'imaorU pan. 

Et il t t r i s j f g t a dana la Itetnre de *tea 

»pla»> 

jaereeas, taaeUt tns i*Bersea disait 

Pase «et liai test set k hait beurei a 
..eeileevaeesBe Kplussi... 

Tseisan fsaasaasé, Fsaueasst affirma : 
- Csst la atsltbi est ea arriver . Je tssta, 

% aaaaatis... Le kkasee a seeese ssoat*. se 

RnaaaraaÀI 

«i tasnr 

�
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